Sire cuens, j'ai viélé ...

Colin Muset, XIIIeme siécle
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Trouvere :

Poéte et diseur de vers au Moyen-Age, le trouvere, attaché en général a un grand
seigneur composait ses vers en langue d'oil. C'est en quelque sorte 'equivalent du
troubadour, mais en langue d'oil, c'est-a-dire dans le nord, ou composer se dit « trouver ».



